
AU THEATRE DU CRATE LET

Le deuxieme programme 
des ballets sovietiquesLE parti-pris de critiques assdndes 4 coups de merlin ou Instilldes 4 coups de seringue venimeuse n’a pas eu raison des sentiments du vrai public : c’est chaque soir devant des salles pleines que les artistes du thdatre Stanislavski prodiguent les preuves de leur adduction et de leur art.

Panorama du ballet sovietique
A 7-.

E n moins d’une semaine fami- liarisds avec le plateau du Chate- let — malgre une inclinaison peu propice aux equilibres et ignoree des scdnes de Russie — obtenant de l ’adresse des dlectriciens et machinistes parisiens les proues- ses qui compensent l'intgiioritd de l'dquipement technique, ils dd- ploient ddsormais toutes les res- sources d’une discipline qui assure aux ensembles une qualitd incom-d parable. E t les etoiles dispenser,tl les preuves d’une technique qui J si elle ne surpasse pas celle des1 plus letees par l'Occident, du moins est toujours au service d’une sensibility, d'une intelli­gence des rdles et, en bref, d’une expressivitd dramatique intense.Le second programme se com­pose de Straussiana, une spiri- tuelle et tendre paraphrase du < climat .  viennois, quelque chose comme un souriant et senti­mental affluent du Beau Danube bleu’; puis d’un acte de la Fon­taine de Bakhtchissarai oil Mile Ossipienko tut exqui6e d’euryth- mie et de tendre pudeur, et oil M . Kousnetzov, au pied levd, rem- plaqa le  titulalre du rdle, malade.L e deuxidme acte d’Esmeralda permit d'applaudir vivement la tongue oolorde de Mile Vlassova et la  prdstance de M . Tchitchi- nadze. Le deuxidme acte du Lae des Cygnes enlln, tout seul, lit, regTetter de ne pas revoir l ’oeuvre en son lntdgrltd et recut un ae- eueil qu’il est juste de dire plus que .chaleureux. Odette, c’dtalt cette fois, Mile Vinogradova dont la science se parq du plus gra-J cleux lyrisme. Son suocds tu“  trds vif, ainsi que celui des Petli' Cygnes. Guy DORNANDj

lieu de nous as- 
sener d'emblee Le 
Lac d e s  Cygnes 

integral, les Ballets de 
Moscou auraient bien 
mteux fait d'inaugurer 
leur saison paristenne par ■ 
le programme varid qu’ils 
ont donnd ensuite. Le 
seul fait qu'il est varie 
suffirait & le rendre di- 
geste, mala ce n’est pas 
son seul avantage. il 
contient le deuxidme acte 
du Lao des Cygnes, mor- 
ceau de bravoure d’un  
corps de ballet fiminln 
mervellleusement homo- 
gdne. Il donne un apergu

8lgnlficatif de divers as­
pects du ballet sovidtique. 
Enfin, il met en lumidre 
deux autlientiques etoiles 
que nous ne connaissions 
pas : E. Vlassova dans 
trois riles et M. Redina 
dans deux.

Straussiana, equivalent 
de nos Danube Bleu et 
Printemps it Vienne, est 
un divertissement d la 
bonne jranquette, dansd 
avec ardeur et non sans 
fantalsle. Rien de tel 
pour ddgeler une salle. Le 
deuxidme acte de La 
Fontaine de Bakhtchissa- 
rai ddgoit quelque peu. La

Le ballet russe : une grande traditionCo qui fruppe au cours de cette secondo representation des Bal­lets russes, c’est la conviction dans la danse, l'enthousiasme que inanilestent tous les artistes sans exception. Cortes, les premiers ballots Stranstrana, La Fontaine de B u k li Tahissarai et Esmeralda souffrent du caractere surnnnd, vloillot, penlble de leur formula et do leur presentation. On so croirait en 1B70. Il y  a aussi los mit'e details de costume, de style qui nous choquent et nous etonnent. Tout ost consacre a la danse pure. Le corps de ballet donne l'cxemple d’une admirable discipline, d’une souplesse et d’une harmonic, mar­ques inddniables d’une grande tradition. E. Vlassova, V . Filimonova ineritdrent les ovations. Mais surtout Sophie Vinogradova dans l ’oxtrait du Lao des cygnes rayonna de poesic, de lyrisme et de style. Grfice A elle, 4 Kondratoff, et 4 la  troupe feminine au complet, 1* ballet blanc affirms son emotion et sa suprematle. Michel Glotx,
SECOND PROGRAMME DES BALLETS STANISLAWSKI

Enfin une v e d e tte : SOFIA VINOGRADOVA
I T  E deux 16me programme des Bal- 

I  lets Stanlslawskl (au ChAtelet)
I ' 1 '  a ' est, ft notre avis, plus indgal 
1 que le premier.
, Nous ne pehsons pas, tout 
J d ’abord, que presenter le 3e acte de 
I la Fontaine de Bakhtchissurai, 6 la 
| chor6graphie peu prenante, ait’ et6

Drlgo, qui est bien le plus plat des 
compositeurs les plus plats.

Far contre, le charmant Strausala- 
nia, bipn enlev6, plein de touches 
d’un humour dSlicieux, est 6 voir.

Et surtout, la s o i r d e  se ' te r­
mine sur un enthousiasm&nt 2* acte 
du Lac des Cygnes, avec deux itoiles 
diff£rentes de celles du premier pro-^ « f v a Ofon?®de°ieu? m iS ^ m a U  ^ т ё Т  Xondr£toVVt toirt 

a S  Hirf L  «>iwSГ J ?  partlculterement la Jeune Sofia Vi-?  £ uMlo ne comprend Jlogradova. CeUe.cl Ja une gr3ce et
reste^du ballet dfaisant terriblement une allure telles au’on ne s® rend 

® U 1 falsant terrlbI^ment pas compte qu’elle fait preuve en 
aeiaui. m$me temps de, la p lus, belle tech-

De mftme. nous ne raf folons пая nique. La voila enfin, la vedette dee
A'Esmeralda. Il est vrai que malgre Ballets russes 1 
leurs efforts, les danseurs sont des- 
servls par une sirupeuse muslque de R. C.

Aux <( Ballets sovietiques »DE VIEILLES NOUVEAUTESA  PRES avoir ressuscitc, en snn ii tegralitd pnussiereuse, Le Lae des | 
C y g n e s , < Le Ballet sovietique a prdscnld des fragments de bullets I moins connus, de son rdperloire : le i irolsidme arid de La Fontaine del Bakhrhissarai et io second acte d’E s-l mcralda.Peut-nn appclcr La Fontaine deBakhchisaarai un ballet ? Non ; tout au plus un mlmodrame qui ne serait nullemcnt ddplnce dans une qiieleon- que revue du < Casino de Paris ». Dans un decor d’un orieninlisme equi­voque, sur une muslque lianale d’As- safiev, un sombre dramc de in jalou-| sie (tire d'une nouvelle de Pouehkine) se ddroule et se termine par l’assassi- nat au poignard d’une prinecsse polo­naise qui nvait su s’attircr Jes favours , du Khan : une Sheherazadc du pau-vre sans volupte, sans passion’.Stir line musique de cirque ddsudlc et sirupeuse de Drlgo, compositeur mi- neur du XIX? sidcle, la bohemienne de Esmeralda (d'apres Victor-Hugo) se- dult le jeune Plicbiis fianed 4 Fleur- de-lys. Cette fois tout s’arrange : on cliasse Esmeralda et ses compagnes et Plidlius, rdpentant, dpousera Fleur-de- lys, Dans ce ballet on danse, on dan­se bien. On y  execute variation sur variation, selon un style pdrimd et dans un tlecor moyenftgeux d’image de premiere communion.£ SferaaMiana empruntd, "coffiihe ’ -son non l'indique, 4 line sdrle de valses de Strauss mlses 4 la queue-leu-Ieu, prdtend dvoquer, dans un decor tra- dltionnel de guinguottes, le climat de la Vienne lieureuse. On l ’evoqnc, en effet, grice 4 une raise en place prd- cise et 4 beaucoup da technique, mais sans esprit, avec lourdeur si ce n’est avec vulgaritd. O h ! nous sommes loin du Beau Danube de Jlassipe (qui date de vingt ans !) et aussi de Printemps a Vienne, divertissement dansd autre- ment rdussi.

version film ie du « Bol- 
cho'i» faisait espdrer da- 
vantage, mais il est vrai 
qu'Alla Ossipienko n'est 
pas Galina Oulanoaa. La 
deuxidme acte d’Esperal- 
da, d’aprds Victor Hugo, 
pourrait avoir dte regld 
du vivant de Villustre 
podte. Plusieurs de ses 
protagonlstes parvlennent 
h le rendre intiressant. 
Enfin, Odette du Lac des 
Cygnes trouve en Sophie 
Vinogradova une inter- 
prdte sensible et gra- 
cieuse, mais qui manque 
par trap de virtuoslte.

Bien entendu, cette re­
presentation ne montre 
pas sous un four nouveau 
le style general du ballet 
moscavite. Il se conflrme 
que le maitre de ballet 
Vladimir Mourmelster est 
un choregraphe dinud. 
d'imagination, mais u n 
excellent metteur en sed- 
ne, et que I'dldment mas- 
oulin ne vaut pas grand- 
chose quand il sort (ce 

. qui est rare) du role de 
porteur ou des emplois 
humorlstlques. C e t t e  
platitude chordgraphique 
et le peu d’lmportance 
donnd aux hommes s'ac- 
cordent bien au godt an­
tique des decors et cos­
tumes, dont on a asses 
ddcrit les ridicules pour 
qu'il soit inutile d'y re- 
venir. Tout aela, c’est le 
ballet d’avant Diaghilev, 
dont la conservation s'ex- 
plique non seuiement par 
quarante anndes d'isole- 
ment, mais par le fait 
que le ballet, en V.R.S.S., 
ne sollicite pas comme 
chez nous les suffrages 
d’une dlite plus ou moins 
blasde. Les spectacles po- 
pulaires ne peuvent guere 
innover, et le style tlidd- 
tral de Mogador sera 
toujours en retard sur ce­
lui du Vieux-Colombter. 
Intdrim : M. TAS3ART.


